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d'engagement pour chaque recrue ; los régences dos 
Cantons pourron t employer au recrutement les officiers 
qui se trom'ent en Suisse avec permission. Le service 
des troupes Suisses est borné à l'Europe et aux isles 
qui en font partie. On pourra an moyen d'arrn.nge­
mens favorables qui auront lieu dans la ~:mite, pren­
dre des compagnies de grenadiers pour la garde im­
périale. 

La place de colonel-général des troupes Suisses 
est conservée; on nommera en outre deux généraux 
de brigade: Les troupe~; Suisses continueront de jouir 
de leur juridiction particulière. La disposition qui 
accorde aux Suisses .20 places it l'école polytechnique 
est maintenue. La nouvelle capitulation militaire est 
conclue pour 25 ~ns, et les ratifications doivent être 
échangées à Paris au pins tard 20 j ours après la sig­
nature de cette convention. 

13. 
Traité de paix et ct amitié perpétuelle, concl'lt 
entre l'empire de Russie ct celui de Perse , le 
12 Octobre 1813, dans le camp Russe , sur la 
rivière de Seiwa dans le Guiistan , par les pléni­
potentl"aires nommés à cet effet par les deux 
parties, et qui a été confirmé le 15 Septembn~ 

181!1:. à Tiflis par les plénipote11#aires respect~fs. 
au moyen de r écltange des ratifications des deux 

monarques. 

(Journal de Francfort. 1818. Nr. 2'73. 274.) 

a. 

S. M. I. très· haut et très-puissant prince , Empereur 
et autocrateur de toutes ]es Russies, et S. M. le Padi­
scbacb, dornina.teur et souverain de la Perse, désirant 
sincèrement, par amour pour leurs sujets respectifs, 

1812 
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1813 mettre fin aux maux de la guerre si affiigeans pour ]mu 
coeur, et ré:ta.blir sur un fondement solide une paix 
sure et les relations d 'amiti~ et de bon voisinage, qui 
ont subsisté dès les tems anciens entre les empires russe 
et perRan , ontjugé à propos fle nommer pour cet acte 
juste et bienfaisant leurs plénipotentiaires, savoir: 

S. M. l'Empereur de toutes les Russies: S. Exc. Ni­
colas Rtischtscht·w son lieutenant généra], comman­
dant en chef des troupes de Grusinie et de la ligne du 
Caucase, commandant de la fl otti11e lle la mer Caspien­
ne, chevalier des ordres de S. Alexander Newsky, de 
St. Anne 1ère cJasse, des St. George 4e classe, et pro­
priétaire d'un sabre d'or portant cette ÏJ,scription: pour 
la bravoure. 

S. M. 1 ~ Sehach de Perse: sou ministre distingué et 
très-honoré Minm Abdoul Hassan Chan, qui a été en­
voyé extraordinaire près les cours de Turquie et d'An­
gleterre, choisi entre tous les généraux persans, le 
ministre le plus affidé de son souverain, conseiller des 
affaires privées de la haute cour de Perse, descendant 
d'une famille de Yisir, Chan de la 2e classe à la cour 
de Perse, et possédant ]es marques les plus distinguées 
de faveur qui consistent en un poignard en un sabre 
ornés de diamans, des vêtemens et Schawls garnis de 
diamans, ainsi qu'un harnois dans le même genre. 

En conséquence, nous, les plénipotentiaires ci­
dessus nous nous sommes réunis sur le territoire Kara­
bag dans le Gulistan près la rivière de Seiwa, et après 
avoir échangé nos pleinsponvoirs, et examiné mû­
rement tout ce qui avoit rapport à l'affermissement de 
la paix et des relations œamitié à conclure au nom de 
nos deux grands monarques, nous avons réglé et con­
firmé pour toujours les articles sui vans : 

Paix per- A:RT. I. Les hostilités et la mésin telligence qui 
v~t,,eJJe. ont eu lieu jusqu'ici entre les empires russe et persan 

cessent dès à présent par ce traité, et il y aJra à per­
pétuité paix, amitié et bonne intelligense entre S. M. 
l'autocrateur de toutes les Russics, et S. M. Je Sqhach 
de Perse, leurs héritiers et snrresseurf:, et leurs gou­
vernemeHs respectifs. 

L . d An/l'. II. Comme il a déjà été \·églé mutuellement 
Ign• e d r 'l' . . 1 d h limite~. par cs con1erences pre 1mma1res entre es eux au-
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tes puiss:mccs que la paix sera conclue sur le pied du 1813 
status quo présent, savoir que chaque partie restera 
en possession des pays, Chanats et territoires qui se 
trouvent maintenant entièrement eu son pouvoir, la 
ligne suivante formera dès à présent ct pour l'avenir 
la frontière entre l'Empire Russe et celui de Perse. 

Cette ligne*) commence près la forêt Odina-Hasara, 
traverse en droite ligne le desert Maganais, jusqu':.1. la 
digue d'Edibulul< près la rivière Arax, de là en mon­
tant le long de l' Arax jusqu'à l'endroit où la petite 
rivière Kapanaktschaja y entre, et plus loin à la droite 
de la petite rivière Kapanaktscbaja jusqu'à la crête des 
montagnes de Migrin, et continue à s'étendre de là 
par les limites des Cbanats Karabag et Nachitschewan 
sur la crête de montagnes de Alegas, jusqu'à la forêt 
Daraleges, où se touchent les limites des Chanats de 
Karabag, Nachitschewan, Erivan et d'une partie du 
cercle d'Elisabethpol, (lequel appartenait autrefois au 
Channat de Ganschin); en suite de là par la limite qui 
sépare !e Chanat d'Eriwan, des terres du cercle d'Eli­
sabetbpol comme de celui de Schamschadit et de Ka­
sach jusqu'à la forêt de Eschok-Meidan et de là sur 
les crêtes des montagnes en suivant à droite le cours 
de la petite rivière et de la route de Gimsatschiman 
le long de la crête de la montagne de Bambak jusqu'au 
coin de la limite de Schuragel; de cet angle enfin jus­
qu'à la hauteur du mong glacial d~Alages, et de là le 
long de la crête des montagnes par la frontière de 
Schuragel, entre Mastaras et Artik jusqu'à la petite 
rivière de Arpatschaja. Au reste, comme le territoire 
de Talüscbin a passé pendant la guerre tantôt sous le 
pouvoir de l'une tantôt sous celui d<_:\ l'autre Puissance, 
les limites de ce Chanat du côté de Sinsel et Arda­
wil seront, pour plus de certitude, réglées après la 
signature et la ratification du présent traité par des 
commissaires reciproquement nommés d'un accord com· 
mun, lesquels commissaires dresseront, sous la direc­
tion des commandans en chef des deux parties une 
description fidèle et détaillée des territoires et habita­
tions: comme aussi des rivières, montagnes, lacs et 

*) Ce qui suit jusqu'à. la fin de l'art. 2. manque dans le 
Journal de FraucCort de 1818, mais a été ajouté dans 
celui de 1819. 
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1813 forêts qui se trouvent jusqu'à l'époque présente dans 
la possession effective de l'une des deux parties; et 
alors il sera tiré une ligne de délimitation du Chanat 
de Talüschin sur la base de l'état de possession actuel, 
de sorte que chaque partie reste en possession de son 
territoire. De la même manière, si àans les limites 
ci-dessus traçées la ligne dépasseroit en quelque point 
la possession act.uelle de l'une ou de l'autre des deux 
parties, chaque partie obtiendra après examen des 
commissaires des deux hautes Puissances une indemnité 
proportion elle sur la base de l'état de possession actuelle. 

Chana~ À RT. Ill. S. M. le Schach, afin de prouver à S. l\1. 
Jacé~~u~. l'Empereur cie Russie la sincérité de ce~ intentions, re­

connoit solennellement, tant pour lm que pour ses 
successeurs au trône de Perse, que les Chanats (gou­
vernemens) ci-dessous appartiennent en propre à l'em­
pire russe: le Chanat de Karabag et de G~us-Chin, 
qui sont maintenant réunis en une province ~;ur le nom 
d'Elisabetbpol, ainsi que les Cbanats de Schekin, 
Schirwan , Der be nt, Kubiu, Bakin et Talischin avec 
les terres dépendantes qui se trouvent maintenant au 
pouvoir de la Russie; en outre tout le Daghestan, la 
Grusinie avec la province de Schuragel, Imirêzie, Gu­
riel, Mingrélie et Abchasie, de même que tous les ter­
ritoires et fonds de terre qui sont situés entre la fron .. 
tière qui vient d'être déterminée et la ligne du Cau­
case, avec les pays et les peuplades qui confinent à 
cette dernière et à la mer Caspienne. 

s eeoura. ART. IV. s. M. l'Empereur de Russie, en témoig-
nage de ses sentimens pour S. M. le Scbach de Perse, 
et pour lui prouver son désir sincère de voir l'autocra­
tie et l'autorité souveraine établies sur une base solide 
dans l'empire persan, voisin de la Russie, s'engage so­
lennellement pour lui et ses successeurs, à prêter, en 
cas de besoin, secours à celui des fils du Schach de 
Perse, qu'il no:nmera héritier de l'empire Persan, afin 
qu'aucun ennemi étran~er ne puisse se mêler des affai­
res de la Perse, et que la cour de Perse soit fortifiée 
par l'appui de la cour de Russie. Du reste. s'il s'éle­
vait des différends entre les fils du Schach sur Jes affai­
res de l'empire persan, la Russie n'y prendra point 
part avant que le Schacb régnant n~ réclame son in-
tervention. · 
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ART. V. Les vaisseaux marchands russes auront, 
comme autérieurcment, le droit de naviguer le long 
des côtes de la mer Caspienne et d'y aborder. En cas 
de naufrage, les per$::tns leurs donneront. amicalement 
du secours. Les bâtimens de commerce per~ans au-
ront aussi comme v.u})arava11t le même droit de cabo-
tage le long des ('.ôtes de la mer Caspienne et d'abor-
der sur le rivage russe; et en cas de naufrage, les russes 
leur donneront tou te l'assistance nécessaire. Quant 
aux vaisseaux de guerre, comme, avant la guerre, ainsi 
que durant la paix et dans tous les temps, le pavil-
lon russe a seul flntté sur la mer Caspienne, il aura 
aussi maintenant sous ce rapport le même droit exclu-
sif qu'auparavant, de manière qu'outre la puissance 
russe aucune autre ne puisse arborer un pavillon mili-
taire sur la mer Caspienne. 

1813 
Navlr;a· 

tlon. 

ART. VI. Tous les prisonniers au pouvoir des deux P~l•on­
parties, soit prisonniers de guerre, soit habitans enle- 11 

era. 
vés à leurs foyers, qu'ils soient chrétiens ou de toute 
autre religion, seront rendus trois mois après la con­
clusion et la signature du présent traité, et il sera pour-
vu à leur entretien et frais de voyage jusqu'à Karaklis. 

ART. VII. Outre les articles ci-dessus, L. M. l'Em- Ministres. 

pereur de Russie et le Schach de Perse sont convenus 
que les ministres respectifs des deux cours, qui, en 
cas de besoin, auront été envoyés dans les résidences 
de L. M. seront reçus conformément à leur rang ct à 
l'importance des missions dont ils seront chargés. Les 
agens ou consuls accrédités, suivant l'ancien usage, 
par L. M. dans les villes où elles le jugeront nécessaire 
pour la protection du commerce, et qui ne pourront 
avoir plus de 10 personnes à leur suite, seront consi-
dérés et honorés d'une manière conforme à leur, rang 
en qualité de fonctionnaires accrédités; il sera donné 
des ordres, pour que non-seulement ils ne soient 
point insultés. mais encore pour que dans le cas où 
les sujets respectifs des deux puissances auroient 
quelquels plaintes à faire, on procêde, d'après leurs 
représentations, de la manière la plus impartiale, pour 
qu'il soit fait réparation entière à l'offensé. 

ART. VIII. Quant à ce qui concerne les relations com­

commerciales entre les sujets de L. M. qui sont munis merce. 

de certificats de leur go~yernemen t ou des comman· 

1813 

Droita. 

Vent.es et 
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Publi· 
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Uou. 
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dans de frontières, qui attestent qu'ils sont réellement 
négocians et sujets russes ou persans, il leur sera per­
mis de se rendre librement par terre et par mer dans 
les états des deux puissances contractantes, d'y de­
meurer, pour faire le commerce, aussi longtcms qu'ils 
le jugeront à. propos, et de s'en retouruer également 
sans Hprouver de rétard. Ils pourront vendre et échan­
ger les marchandises importées de Russie en Perse, et 
réciproquement. En cas de décès d'un sujet russe 
venu en Perse ou domicilié dans cet état. sa fortune 
et les biens, tant meubles qu'immeubles~ étant con­
sidérés comme des biens appartenant à des sujets d~une 
puissance amie, les premiers seront délivrés sans délai 
et sans recèlement , contre quittance, suivant les lois, 
à leurs associés ou à leurs pareos; il sera permis à. 
ceux-ci de vendre les premiers à qui hon leur sem­
blera, à leur gré et à. leur plus grand avantage, ainsi 
que cela se pratique dans tous les états civilisës, quelle 
que soit la puissance dont dépendent les interessés. 

A nT. IX. Il ne sers. pas levé plus de 5 pour Cent 
de droits sur les marchandises introduites par des né­
gocians russes dans les villes ou les ports de Perse, 
et ce droit ne sera perçu qu'une fois. La même chose 
aura lieu par réciprocité en Russie à l'égard des persans. 

A nT. X. A l'arrivée des marchandises sur les côtes, 
dans les ports, ou dans les villes frontières des deux 
parties contractantes, il sera accordé toute la liberté 
possible aux marchands respectifs pour vendre ou échan­
ger leurs marchandü;es , ou pour en acheter d'autres, 
sans qu'ils soient astreints à demander à cet efl'et une 
permission aux directeurs des douanes ou aux reven­
deurs ( Vorküufern), leur devoir étant de veiller à ce 
que le commerce ait son libre cours. 

AR'l'. XI. Après la signature de ce traité, les plé­
nipotentiaires des deux puissances en donneront respec­
tivement sans délai connoissance par tout où il appar­
tiendra, et expédieront uu ordre pour faire cesser par 
tout sur le champ les hostilités. 

Le présent traité de paix perpétuelle, en ·deux 
exemplaires semblables. accompagnés d'une traduction 
en langue persane, sign~ par les }llénipotentiaires ci­
dessus des deux puissances, muni de leurs cachets 
et mutuellement échangé, sera confirmé par J'Empereur 
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de Russie et le Scha.ch de Perse, et ratifié solennelle- 1813 
ment p::tr la signature deL. M. Les exemplaire!:> rati-
fiés seront envoyés dans l'intervalle de trois mois par 
les deux coul's à leur plénipotentiaires. 

Fait dans le camp russe sur le tenitoire de Karabag 
en Gulistan sur la rivière Seiwa, l'an de J. C. 1813 
le 12 Octobre, et suivaut Je calendrier persan, l'au 
1228, le 2!) du mois Schawal. 

Le plénipotentiaire et com- L~e plénipotentt"aù·e du cé-
numdant général en lèore empire per,r;an, 

Grusinie, MIH~A ABDUL HASfB.N 
Nicor,ASR1'I scu1'SC.HEW. Cu AN. 

b. 
Ukau de S. M. f Empereur portant publication du 
pr,;cedent traité avec la Pers~!, en datt: du lô ,Juil. 

1818. 

(Journal de Francfort. 1808. Nr. 2GO.) 

.Alexandre prémie'f" etc. 

La paix avec.la Perse a assuré la tranquillité aux 
frontières orientales de notre Empire; eJle a. été con­
clue dans une circonstance décisive, dans le même tems 
où la nouvelle destinée de l'Europe a été fixée, et l'una­
nimité des sentimens couronnée par la victoire. 

Depuis cette memorable époque, les nations jouis­
sent des bienfaits de la paix générale; les liens de 
l'amitié contractée entre la Perse et Ja Russie se sont 
de plus en plus resserrés dans l'espace des quatre der­
nières années; ils sont maintenant entretenus des deux 
côtés par de solennelles ambassades et appuyés sur une 
base inébranlable. 

En annonçant à nos fidèles sujets cet heure~x évè­
nement, qui offre déjà les avantages d'une parfaite 
harmonie et d'une tranquillité constante, nous avons 
ordonnt• de publier le traité même, conclu avec la 
Perse it Gulistan le 12 Octobre 1813. 

D01mé it St. Pi:tcrsbourg, le 16 Juillet 1818. 

ALEXANDRK 

1818 
16 Juil. 


